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L’épreuve écrite d’histoire et de géographie :

Programme, éléments de cadrage,

Remarques et conseils.

Quelques remarques préalables

Trois textes fixent les modalités d'organisation du concours externe, du concours externe spécial, du second concours interne, du second concours interne spécial et du troisième concours de recrutement des professeurs des écoles.

Ils sont parus au B.O.E.N. n° 21 du 26 mai 2005
· l'arrêté du 10 mai 2005 

· note de service n°2005-083 du 16 mai 2005 relative aux programmes permanents
· note du 16 mai 2005 de commentaires des épreuves
Une note de cadrage dont l’objet est d’apporter des précisions utiles aux candidats a également été publiée en septembre 2005.

Ces textes sont consultables sur différents sites : le CNED (http://www.campus-electronique.tm.fr/CRPE/index.asp), le SIAC (http://www.education.gouv.fr/siac/siac1/epreuve/hist_geo.htm), les sites d’IUFM (http://www.iufm.education.fr/)…

 Les épreuves d’admissibilité sont dorénavant au nombre de trois. L’épreuve écrite d’histoire et géographie et de sciences expérimentales et technologie constitue la troisième épreuve d’admissibilité.
L’épreuve porte sur les deux champs disciplinaires, histoire et géographie, d’une part, sciences expérimentales et technologies, d’autre part.

· Au moment de l’inscription, le candidat choisit l’un des deux champs disciplinaires comme composante majeure de l’épreuve, et l’autre champ comme composante mineure.

· Le candidat dispose en même temps des sujets des deux composantes de l’épreuve : majeure et mineure et utilise à sa guise la totalité du temps de l’épreuve.

! ″La composante majeure est conçue pour demander au candidat un temps de travail d’environ 2 heures 15 minutes, la composante mineure durant environ 45 minutes″. Ne vous écartez pas trop de ces prévisions au risque de ne pas pouvoir traiter correctement les différentes parties de l’épreuve.

· Deux copies distinctes sont remises par les candidats à l’issue de l’épreuve, l’une pour la composante majeure, l’autre pour la composante mineure.
DEROULEMENT DE L’epreuve et commentaires 
L’épreuve dure 3 heures et fait l’objet d’une notation unique sur 20 (Coefficient : 2) : 14 points sont attribués à la composante majeure (6 points à la première partie de l’épreuve et 8 points à la seconde partie) et 6 points à la composante mineure.
Toute note égale ou inférieure à 5 sur 20 à l’épreuve d’admissibilité écrite d’histoire et géographie et de sciences expérimentales et technologie est éliminatoire. 

! « Dans chaque épreuve écrite, il est tenu compte, à hauteur de trois points maximum, de la qualité orthographique de la production des candidats. » C’est donc un total de 9 points qui pourra être retenu pour l’ensemble des épreuves d’admissibilité ce qui n’est pas à négliger.

« L’épreuve d’histoire et géographie et de sciences expérimentales et technologie permet de vérifier chez le candidat la maîtrise des fondements (ce qui est indispensable, la base, les incontournables…pour comprendre et enseigner le programme à l’école primaire) disciplinaires, (on peut prendre conscience de ces fondements en consultant les documents d’application des programmes- histoire/géographie- du cycle 3. Il s’agit des repères chronologiques, des repères géographiques, du vocabulaire de base, des personnages et groupes significatifs…) des principales connaissances scientifiques (les contenus disciplinaires, les connaissances, les notions, les concepts…) et didactiques (ce qui a trait aux techniques et méthodes d’enseignement propre à la discipline mais aussi l’étude des interactions qui peuvent s’établir dans une situation d’apprentissage entre : le Savoir, le Maître et l’Élève) ainsi que des objectifs et contenus des programmes, nécessaires pour enseigner à l’école primaire dans le cadre de la polyvalence des enseignants du premier degré. (il vous faut donc connaître le programme d’enseignement de l’école primaire publié dans le BOEN hors série n°1 du 14 février2002)

C’est par le commentaire scientifique et critique, la comparaison et la confrontation de sources documentaires (épreuve majeure) que cette maîtrise est évaluée ;
- une première approche de l'enseignement des deux disciplines dans le premier degré. Les candidats doivent être en mesure de préciser, d’expliquer les objectifs de cet enseignement 

!  (L'objectif est l'élément constitutif de la compétence travaillée. Il fait référence à différents types de savoirs et de savoir-faire: 

. Les savoirs sont des connaissances (notionnelles – idées générales-  et/ou factuelles – dates, évènements -) qu'il est nécessaire de maîtriser pour mettre en œuvre la compétence .Ils se mémorisent

Les savoir-faire sont des  habiletés physiques et/ou des méthodes  les  mieux adaptées à la tâche proposée. Ils servent  soit à organiser ou à produire des savoirs, soit à agir sur les choses) et de proposer des éléments de construction d’un temps d’enseignement (séquence ou séance) au cycle 3. L’épreuve ne vise donc pas à évaluer chez les candidats l’aptitude à prévoir les pré représentations ou les réactions des élèves, ou à élaborer le détail d’une séquence, compétences que la formation leur apportera en deuxième année d'IUFM ; (on n’exigera pas de vous de faire preuve de compétences professionnelles qui seront acquises au cours de votre formation ultérieure)
- la connaissance des principaux objectifs et contenus des programmes des autres disciplines de l’école primaire. (cf. polyvalence du maître et capacité à mettre en évidence les objectifs transversaux)
L’épreuve doit permettre de vérifier chez le candidat :

1/ la maîtrise des connaissances et des notions nécessaires pour enseigner à l’école primaire ;

! 
Connaissances = ensemble des ″savoirs, savoir-faire, savoir-être″ acquis par l’élève et mobilisables par lui en cas de besoin.


Notions = connaissances élémentaires. Connaissances intuitives et immédiates de quelque chose.


Le mot ″nécessaires″ renvoie aux fondements disciplinaires, aux principales connaissances scientifiques et didactiques

2/ la capacité à comprendre, analyser et exploiter des documents en mettant en œuvre une démarche d’investigation scientifique et en faisant preuve d’esprit critique ;

! Comprendre, analyser, exploiter : 3 verbes d’action ayant chacun un sens bien précis.

Comprendre c’est saisir intellectuellement le rapport de signification entre le signifiant et le signifié, appréhender le sens du document, ce qu’il signifie…Analyser c’est partir du complexe pour aller vers le simple en distinguant tous les éléments qui le composent. Il faut extraire du document ce qu’il contient de pertinent. Exploiter c’est tirer profit, utiliser avantageusement le document au cours d’une séance d’apprentissage. Contrairement à la démarche empirique (qui s'appuie sur les sens, sans instruments de mesure), la démarche d’investigation scientifique repose sur une série d’étapes organisées de façon rigoureuse.(observation, interrogation, hypothèse, expérimentation, conclusion) La démarche scientifique distingue en général deux activités : l’élaboration des théories (ou modèles), et l’expérimentation.(cf.annexe)

Faire preuve d’esprit critique vous demandera forcément de faire preuve de jugement et de discernement, de contrôler la valeur du contenu tout comme de l’origine des documents proposés. 

3/ l’aptitude à organiser les connaissances historiques et/ou géographiques, à concevoir l’élaboration des savoir-faire et des repères culturels définis dans les programmes d’histoire et géographie. »

! La lecture des programmes d’enseignement de l’école primaire et des documents d’application des programmes (cycle3) s’impose afin de ne pas être ignorant des ″connaissances historiques et/ou géographiques″, des ″savoir-faire″ et des″ repères culturels″ qui s’y trouvent répertoriés.

des objectifs et contenus des programmes, nécessaires pour enseigner à l’école primaire dans le cadre de la polyvalence des enseignants du premier degré.
Lorsque l’histoire et la géographie constituent la composante majeure de l’épreuve, celle-ci se compose de deux parties décrites ci-dessous.

Lorsque l’histoire et la géographie constituent la composante mineure de l’épreuve, le candidat compose uniquement sur la première partie ci-dessous détaillée.

1) la première partie de la composante majeure (ou partie unique de la composante  mineure) est destinée à évaluer les connaissances du candidat dans les domaines de l’histoire et de la géographie. Elle est formée de questions appelant des réponses concises portant sur le programme de l’épreuve.
! Notez que cette partie concerne l’histoire ET la géographie. Les connaissances sont les savoirs, c'est-à-dire ce  qu’on apprend et qu’on doit retenir (des dates, des faits, des idées, des concepts, des notions, des personnages…)

Cette partie de l’épreuve évalue  les connaissances académiques (les savoirs, le contenu…) dans les deux champs disciplinaires. Elle comprend deux ou trois questions. Il s’agit, pour le candidat, de faire la preuve qu’il maîtrise les principaux concepts et notions en œuvre dans le sujet. 
Par réponse concise à une question, il faut entendre la rédaction d’un ou deux paragraphes argumentés. Selon la nature du sujet, un croquis, un schéma ou un organigramme pourront constituer partiellement ou totalement la réponse à la question posée. Mais en aucun cas la réponse ne prendra la forme d’un mot ou d’une phrase unique, comme dans un QCM.″
Le niveau de connaissances attendu est celui permettant d’enseigner l’histoire et la géographie dans le premier degré.

Il s’agit de maîtriser les notions, les mots clés (vocabulaire spécifique dans les 2 matières), les évènements importants, les dates incontournables, les personnages illustres, les lieux remarquables… et donc de dominer son sujet. Cela ne veut pas dire que l’on devra se contenter des connaissances à enseigner aux élèves On sait que pour enseigner il est nécessaire de posséder un niveau de connaissances supérieur à celui qu’on est en droit d’attendre des élèves. Pour cette raison, je vous conseille de situer vos connaissances à la fin du collège, début du lycée.
2) la seconde partie de la composante majeure se fonde sur un dossier constitué d’un ou plusieurs documents ou sources spécifiques à l’histoire et/ou à la géographie, de quatre pages au plus, se rapportant à un point du programme de l’épreuve et susceptibles d’être exploités par des élèves du cycle 3 de l’école primaire (textes, documents iconographiques, cartes, statistiques, graphiques).

SUJET et NATURE DES DOCUMENTS


! Le dossier proposé par la commission portera sur un sujet explicitement libellé qui couvrira tout ou partie d’un des « points forts » du programme de l’épreuve. Il sera centré sur l’histoire ou la géographie, mais pourra faire appel, en tant que de besoin à des connaissances et/ou des compétences issues de l’autre discipline d’enseignement. (cf. polyvalence du Maître)
 Notez que cette partie concerne l’histoire ET/OU la géographie. Cela peut donc être l’un ou l’autre ou les deux. Plus question de texte de référence.

Par documents ou sources spécifiques à l’histoire et à la géographie, la commission entend :
- des textes sources (archives, récits, descriptions, textes de presse…) ; 
- des travaux d’historiens ou de géographes ;  
- des images qui peuvent être de nature diverse, des photographies de paysages obliques, verticales, aériennes ou images satellitaires, des reproductions (œuvres d’art, affiches, objets, monuments…); 
- des cartes, statistiques et graphiques d’usage courant en histoire et en géographie.

L’ensemble de ces documents pourra être extrait de manuels et publications pédagogiques, ainsi que d’ouvrages scientifiques aisément accessibles.
L’origine des documents sera systématiquement mentionnée.


! Tous les documents peuvent être utilisés en cycle3. Ils seront donc très certainement extraits de manuels d’élèves ou d’ouvrages utilisables en classe donc « lisibles »  par des élèves.

L’histoire est un mode de connaissance par traces. Ces traces, soumises au questionnement de l’historien, deviennent des sources, dont les documents écrits sont certes les plus connues, mais ne constituent qu’une des multiples variétés. Tout est source à qui sait l’interroger.

L’ensemble du dossier se rapportera à UN point du programme. Il y aura donc certainement un thème fédérant les documents.


Le candidat est invité à présenter les principaux enjeux scientifiques du sujet en analysant les textes et les documents qui l’accompagnent,… 
Dans cette partie de l’épreuve, le candidat est invité à construire une réponse organisée au sujet en s’appuyant sur les documents. Il fera ainsi la preuve de ses compétences à analyser des documents de nature diverse, à les critiquer et à en faire une synthèse relative au sujet posé.
! Même si le mot synthèse est utilisé, l’épreuve n’est pas présentée comme uns synthèse de textes il n’y a donc pas lieu de citer les documents à chaque idée. Dans l’analyse du dossier vous trouverez très certainement des enjeux scientifiques communs à plusieurs documents, d’autres uniquement dans un seul document…etc.…à vous de faire en sorte que le correcteur s’y retrouve dans l’organisation de votre réponse.

! Quelques mots d’explication au sujet de l’expression « enjeux scientifiques » 
Le mot "sciences" utilisé dans l’expression : "sciences de l'éducation" ne pose aucun problème car on sait qu’ Il s'agit d'une discipline d'enseignement et de recherche qui a pour objet la clarification des faits éducatifs. Le chercheur en sciences de l'éducation tente de construire un discours scientifique relatif à ce qu'il observe. Il cherche, en prenant de la distance, à comprendre les faits éducatifs. Vous voyez donc qu'il s'agit  d'une utilisation du mot "sciences" dans une de ses diverses acceptions. Dans le vaste domaine qui est le leur, les sciences  proposent de nombreuses sous catégories : expérimentales, de l'éducation, économiques, exactes, naturelles, humaines... L'histoire et la géographie sont des sciences humaines qui possèdent leurs propres enjeux d'éducation.

 

Dans le contexte pédagogique, l’expression « enjeux scientifiques » est fréquemment utilisée pour parler des « connaissances disciplinaires », les « savoirs savants »,  ou encore des « connaissances académiques »…tout cela concerne ce qui peut être appris et retenu : les connaissances, les savoirs qui en histoire peuvent être des idées, des notions, des dates, des personnages, des faits…. Mais aussi les savoir-faire tels que classer des documents, consulter une encyclopédie… Habituez vous à ce jargon pédagogique.

Si j’analyse chaque mot de l’expression, je peux dire que : ″Analyser″ c’est partir du complexe pour aller vers le simple en distinguant tous les éléments qui le composent. Il faudra donc  extraire de l’ensemble documentaire les éléments simples qu’il contient .″Enjeux″ c’est ce que l’on risque de perdre ou de gagner dans une entreprise de compétition. Dans le contexte pédagogique c’est ce que l’élève doit apprendre, doit savoir faire. ″Scientifique″ c’est ce qui à trait à la science et par extension dans le contexte à la connaissance.

Je peux donc redéfinir l’expression : « analyser les enjeux scientifiques… » en terme de comportements observables pour le candidat.  Il s’agit d’extraire, des documents qui vous seront proposés, les compétences et les connaissances qui doivent être enseignées en cycle3. Il vous faut donc les connaître et pour cela vous devez lire les programmes d’enseignement de l’école primaire et les documents d’application des programmes.


…puis à proposer quelques pistes d’utilisation de tout ou partie de ce dossier dans une classe de cycle 3, au regard des objectifs et du programme d’histoire et/ou de géographie de ce niveau (définition des objectifs, travail réalisable en classe, résultats attendus).
Cette partie de l’épreuve qui vise à évaluer la compréhension de ce que sont, à l'école élémentaire, les finalités et les objectifs de l’enseignement de l’histoire et de la géographie, prolonge la réflexion scientifique préalable. Le candidat  présentera les objectifs d’un temps d’enseignement (séance ou séquence) au cycle 3.

! (Une séquence est un ensemble continu ou discontinu de séances articulées entre elles dans le temps et organisées autour d’une ou plusieurs activités en vue d’atteindre les objectifs visés par le programme. - Arrêté du 27.08.92 : Terminologie de l’Éducation – BO n°35 du 17 sept 92)

Si votre choix se porte sur une séquence, non seulement vous devrez indiquer le nombre de séances que vous envisagez de réaliser au sein de cette séquence mais il vous faudra aussi dire en quoi chacune consiste et surtout montrer comment elles forment un tout logique et cohérent. Une séance (on parle fréquemment de séance d’apprentissage) est un temps, une unité d’enseignement dont la durée peut être variable selon l’objectif poursuivi et les activités proposées. Elle repose généralement sur trois moments identifiés (lancement, réalisation, conclusion) au cours desquels on va définir le contrat pédagogique, mettre l’élève en activité autour d’une tâche et stabiliser les acquis. En général, on ne peut, en une seule séance, parcourir les différentes phases nécessaires à construire un apprentissage solide. Pour cette raison, on raisonne davantage en séquence. Quant au nombre de séances à inclure dans une séquence…le maximum à ne pas dépasser….il n’existe aucune réponse préétablie. Comme vous l’aurez compris précédemment ce sont les besoins liés à l’apprentissage qui détermineront ce nombre. Par expérience les séquences les plus courtes comportent 3 séances, les plus longues n’ont que le « raisonnable » pour limite. N’oubliez pas non plus qu’à l’intérieure d’une séquence, les séances ne sont pas forcément de durée identique.

 Il choisira dans le dossier le ou les documents ou extrait(s) de document(s) le ou les plus pertinent(s) au regard de ces objectifs. Il proposera une situation d’apprentissage. Il ne s’agit pas de rédiger par le menu la préparation d’un temps d’enseignement, mais de présenter sous une forme qui pourra être ici schématique, quelques pistes de travail.

Le candidat précise les liens possibles avec les autres disciplines enseignées à l’école primaire…
Chaque fois que nécessaire, le candidat précisera les liens possibles avec une ou plusieurs disciplines enseignée(s) au même niveau. Par exemple : compétences mathématiques pour analyser un graphique.

… et met en évidence les objectifs transversaux, relevant de la maîtrise de la langue française ou de l’éducation civique, que le sujet permet de poursuivre.
Dans cette partie conclusive, le candidat montrera sa maîtrise des principaux enjeux et objectifs de l’école primaire. Par exemple, comment consolider telle ou telle question de lexique en analysant un texte, ou comment atteindre tel objectif du programme d’éducation civique en enseignant un point d’histoire ou de géographie ?

SE PREPARER A REDIGER, choisir un plan…

Dans un premier temps, il est nécessaire de lire avec attention le sujet (Le dossier proposé par la commission portera sur un sujet explicitement libellé) ainsi que les documents qui l’accompagnent. Ensuite vous étudierez les documents (sélectionner, classer, confronter les informations et les regrouper par thèmes)

! La lecture du sujet doit être une véritable analyse. Vous devez vous interroger sur le sens précis de chaque mot, sur les mots de liaison (et, ou, dans, entre…) utilisés car ils contribuent à donner du sens au sujet et à orienter votre réponse. (Le candidat est invité à construire une réponse organisée au sujet en s’appuyant sur les documents) Quel est le sens global à donner au sujet ? Quelle délimitation dans le temps et l’espace ?

Il existe plusieurs types de sujets.

· Ceux qui posent une question : « Mémoire et valeurs universelles : Pourquoi célébrer 1789 ? » ; « Déclin ou renaissance des espaces ruraux français ? »

· Ceux qui proposent une articulation entre deux thèmes : « les paysages ruraux et l’agriculture en France » ; « les villes et la société au XIXe siècle »

· Ceux qui amènent à un état des lieux : « le droit de vote des femmes en France » ; « La France, puissance mondiale»

A l’issue de ce travail, vous pourrez alors définir une problématique et bâtir votre plan.

Construire un plan en 3 temps

· L’introduction 

· Qui rappelle le titre du sujet et la problématique sous tendue si tel est le cas.

· qui présente rapidement les documents et leur contexte (recadrage temporel et spatial)

· qui énonce une réponse pertinente 

· qui annonce le plan. 

· Le développement organisé qui respecte l’attendu de l’épreuve

1. présentation des principaux enjeux scientifiques du sujet en analysant les textes et les documents qui l’accompagnent,…

! Il ne s’agit pas d’énumérer tout bonnement les enjeux scientifiques que vous aurez répertoriés. Vous êtes invité à construire une réponse organisée au sujet en vous appuyant sur les documents afin de faire la preuve de vos compétences à analyser des documents de nature diverse, à les critiquer et à en faire une synthèse relative au sujet posé. Attention ! Une présentation document par document est souvent synonyme d’analyse superficielle et d’un manque de liens entre les documents 

2. proposition de quelques pistes d’utilisation de tout ou partie de ce dossier dans une classe de cycle 3, au regard des objectifs et du programme d’histoire et/ou de géographie de ce niveau (définition des objectifs, travail réalisable en classe, résultats attendus).

!Vous présenterez les objectifs d’un temps d’enseignement au cycle 3 soit pour une seule séance (±30mn) ou pour une séquence(ensemble continu ou discontinu de séances articulées entre elles dans le temps et organisées autour d’une ou plusieurs activités en vue d’atteindre les objectifs visés par le programme) Il vous faudra, bien entendu, rester dans la cohérence du premier point en choisissant. dans le dossier le ou les documents ou extrait(s) de document(s) le ou les plus pertinent(s) au regard de ces objectifs. Vous proposerez une situation d’apprentissage (si possible motivante, mettant l’élève en situation de recherche, d’activité, s’appuyant sur des documents…)sous une forme qui pourra être ici schématique, quelques pistes de travail. Il ne s’agit pas de rédiger par le menu la préparation d’un temps d’enseignement, (compétence professionnelle que vous ne possédez pas encore) Au cours de cette partie, vous devez faire la preuve de votre compréhension  des finalités et des objectifs de l’enseignement de l’histoire et de la géographie à l'école élémentaire.

3. précision de liens possibles avec les autres disciplines enseignées à l’école primaire…

Chaque fois que nécessaire, vous préciserez les liens possibles avec une ou plusieurs disciplines enseignée(s) au même niveau. Par exemple : compétences mathématiques pour analyser un graphique ou pour exploiter les données numériques d’un tableau, notion d’échelle…réinvestir les apports des arts visuels…. Compétences de la langue pour consulter une encyclopédie et les pages internet  ou bien utiliser à bon escient les temps du passé rencontrés dans les récits historiques…
(Attention toutefois de vouloir être exhaustif au risque d’être peu crédible. Il faut rester dans le possible, le souhaitable, le réalisable)
· La conclusion

mise en évidence des objectifs transversaux, relevant de la maîtrise de la langue française ou de l’éducation civique, que le sujet permet de poursuivre.

(La maîtrise du langage et de la langue française constitue le premier pôle. Elle doit être, pour chaque enseignant du cycle 3, la priorité des priorités et une préoccupation permanente. Cette partie si importante du programme comporte deux types d'horaires : des horaires propres et des horaires transversaux. Ces derniers concernent tous les champs disciplinaires sans exception.

L'éducation civique est l'autre pôle organisateur d'une école qui se caractérise par le fait que les savoirs s'y constituent collectivement. Celle-ci se nourrit aussi des connaissances acquises par ailleurs.

Se référer aux chapitres correspondants du programme d’enseignement de l’école primaire.)

CONCERNANT LA FORME…

Pensez à la qualité de votre expression. Vous devez maîtriser la langue que vous serez chargé d’enseigner (vocabulaire riche et varié, syntaxe correcte et compréhensible…), une orthographe approximative peut vous coûter 3 points.

Aérer votre travail, mettez en évidence vos titres de chapitres, soignez votre écriture.


Programme
(les points ajoutés sont surlignés)

nb : certains points ont été ôtés (par exemple : l'inégalité entre l'homme et la femme exclue du vote et inférieure juridiquement…)
Le programme est commun à l’ensemble des concours : concours externe, concours externe spécial, second concours interne, second concours interne spécial et troisième concours.
Les candidats doivent maîtriser les notions permettant d’enseigner les programmes de l'école primaire et en ce sens celles inscrites au programme du concours sur lesquelles prendront appui les épreuves.

La lecture des documents d'accompagnement et d'application des programmes est conseillée aux candidats.
! Le programme de l’épreuve n’est pas le programme d’enseignement de l’école primaire. Il a été limité : les cinq périodes du programme d’histoire sont déclinées en quatorze sujets ou « points forts », et les trois thèmes du programme de géographie déclinés en six sujets ou « points forts »

HISTOIRE
Le programme ne porte que sur une partie des points forts du programme de l'école.


L’antiquité
- Les Celtes (Gaulois)
- La romanisation de la Gaule

- La christianisation du monde gallo-romain

Le Moyen-âge (476-1492)
- La naissance de la France : un État royal, une capitale
- L'Europe des abbayes et des cathédrales
- La naissance de l'Islam, conflits et échanges entre chrétiens et musulmans

Du début des temps modernes à la fin de l'époque napoléonienne (1492-1815)
- Le temps des découvertes et des conquêtes, la renaissance artistique, religieuse et scientifique
- La monarchie absolue en France
- Le mouvement des Lumières, la Révolution française et le Premier Empire

Le XIXème siècle (1815-1914)
- L'expansion industrielle et urbaine en Europe ; la colonisation
- La naissance de la République en France

Le XXème siècle et le monde actuel
- Les guerres au XXème siècle ; le nazisme
- La Cinquième République 
- La société en France dans la deuxième moitié du XXème siècle.


GEOGRAPHIE
Le programme est centré sur l'organisation de l'espace par les sociétés, avec un accent mis sur la lecture des paysages et sur les représentations de l'espace. Le programme de l'épreuve ne porte que sur une partie des points forts du programme de l'école.

Regards sur le monde : des espaces organisés par les sociétés humaines
- Les modes de représentation globale de la Terre et du monde ; 
- Les principaux contrastes de la planète : zones denses et vides de populations ; océans et continents, ensembles climatiques vus du point de vue humain.

Espaces européens
- Repérage des centres et des périphéries européennes ;
- La création de l'Union européenne, son rôle ; reconnaissance de ses espaces, de ses territoires ; l'euro, son rôle ; 

Espaces français
- Les facteurs de diversité du territoire français (métropole, départements et territoires d'Outre-mer) à travers les représentations cartographiques et paysagères ; paysages urbains (le centre, la banlieue, la ville nouvelle) ; paysages ruraux et industriels appréhendés à travers quelques problèmes actuels ; commerce, service, tourisme et loisirs à travers l'évolution récente des paysages.
- La France, un territoire organisé à différentes échelles : la commune, le département, la région ; 
le réseau urbain et les aires d'influence des grandes villes ; les grands axes de communication ; une première approche du découpage de l'espace français. »
Matériel autorisé lors de l'épreuve

Références : Guide pratique du candidat pour s’inscrire aux concours enseignants du premier degré :

« Les candidats ne doivent être porteurs  d’aucun document ou matériel, hormis ceux qui ont été autorisés et dont la liste a été jointe à la convocation.
- Ils ne peuvent avoir aucune communication entre eux ou avec l’extérieur.
Aussi, aucun téléphone ou matériel permettant de recevoir ou d’émettre des messages avec l’extérieur ne doit demeurer en leur possession. Tous objets (porte-document, agenda électronique, portable, etc.) susceptibles de contenir des notes, doivent obligatoirement être remis aux surveillants.
- Les candidats doivent uniquement faire usage du papier fourni par l’administration y compris pour les brouillons. »

Les conditions d’utilisation des calculatrices ont été définies dans la circulaire n°99-186 du 16 novembre 1999 (B.O.E.N. n°42 du 25 novembre 1999) :« Dans le cadre de la réglementation des examens et concours, il appartient aux responsables de l’élaboration des sujets de décider, pour chacune des épreuves, si l’usage de l’ensemble des instruments de calcul (calculatrices tables numériques, abaques…) est autorisé ou non. Ce point doit être précisé en tête des sujets. »

Pour l’épreuve d’histoire et géographie, l’usage des calculatrices ne sera pas autorisé.
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La démarche scientifique est un outil d'investigation pour décrire et comprendre le réel. Elle est surtout utilisée dans les sciences de la nature (physique, biologie …). Elle repose sur le questionnement.
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L'activité de recherche peut se faire de quatre façons différentes. La voie choisie caractérise la démarche scientifique ; par exemple, lorsque la voie choisie est l'expérimentation, la démarche est dite expérimentale… L'une ou l'autre de ces démarches peut être plus ou moins pertinente pour résoudre un problème scientifique donné. En fait il est souvent utile d'avoir recours à plusieurs d'entre elles. Toutes ces démarches ont des limites dans leur utilisation pédagogique

1. Démarche d'observation : très utilisée en biologie ou en astronomie. C'est une démarche d'analyse.

2. Démarche expérimentale : très utilisée en physique (matière, optique … ) Elle a des limites évidentes dans l'étude du vivant ( éthique, séparation des variables souvent difficile… ).Il est parfois impossible d'expérimenter en classe (digestion, circulation sanguine, astronomie…)

3. Démarche documentaire : adaptée à toutes les disciplines mais il faut penser aux difficultés de lecture des textes et des images que comportent les documents.

4. Démarche de modélisation : A l'école élémentaire, modéliser consiste à remplacer le réel trop complexe par un schéma, une maquette, un organigramme… pour répondre au problème posé. Le modèle ne sera jamais satisfaisant et aura toujours des limites. Par exemple les modèles en astronomie ne tiennent pas compte des échelles de longueur et peuvent entraîner des erreurs de raisonnement. Ni l'utilisation d'élastiques ni celle de ficelles pour modéliser les muscles ne sont par exemple pleinement satisfaisant.

D'après le livre HATIER, concours PE1-PE2 Biologie Géologie, Madeleine Paccaud et Josiane Vua



Ce document, ne traite que de la partie histoire géographie.
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